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    Gabriel Kinsa

    Le mystères de la mine d’or

    Note de l’auteur

    Dans ce texte, j’emploie deux graphies distinctes : Kongo (avec un K) et Congo (avec un C).

    Kongo désigne à la fois :

    — un peuple bantou d’Afrique centrale, présent principalement dans l’actuelle République démocratique du Congo, le Congo-Brazzaville et l’Angola ;

    — l’ancien royaume du Kongo, qui s’est constitué à la fin du Moyen Âge et a perduré plusieurs siècles ;

    — un ensemble de traditions culturelles et spirituelles qui ont marqué l’histoire africaine et continuent de rayonner dans les cultures afro-descendantes.

    Congo désigne :

    — le fleuve Congo, deuxième plus puissant du monde après l’Amazone, véritable colonne vertébrale de l’Afrique centrale ;

    — une région historique, dont l’histoire est intimement liée à celle du royaume Kongo ;

    — deux États actuels : la République démocratique du Congo (ancien Zaïre) et la République du Congo (ou Congo-Brazzaville).

    Cette distinction graphique permet de différencier le peuple et l’héritage culturel Kongo de l’usage géographique et politique du terme Congo.

    Je vous souhaite une belle traversée de ces pages – comme un voyage au fil du fleuve et au cœur des mémoires.

    Nganga est celui qui communique avec les Esprits et opère au nom de la communauté . C'est une figure de passage entre les mondes — celui des humains et celui des esprits, des forces invisibles, de la nature et des morts.

    1

    Les néons colorés des magasins étaient les seules lumières animant la rue de Bruxelles, jetant des reflets incertains sur les visages des passants. Sous un ciel chargé de nuages lourds, chaque silhouette semblait porter le fardeau invisible de la vie urbaine. Simon Vandenven, un homme d’une trentaine d’années, avançait d’un pas traînant, tête basse, la foule autour de lui glissant comme une rivière sombre. Sa veste de travail usée, son regard fixé au sol, trahissaient une lassitude plus profonde que la fatigue physique : une usure mentale, un épuisement de vivre sans but.

    Il s’arrêta devant une friterie, attiré par l’odeur chaude et familière, et hésita comme si ce simple choix d’entrer ou non avait un enjeu bien plus grand. Finalement, il poussa la porte et commanda une portion de frites, qu’il mangea en silence, installé près de la vitre embuée. Les passants dehors semblaient pressés, happés par une vie qui les tirait en avant, alors que lui se sentait immobile, figé dans une répétition insensée. En mordant dans ses frites, il murmura : « Un petit plaisir, ça ne fait de mal à personne. » Mais même ce réconfort lui semblait vide.

    Une heure plus tard, Simon était assis au comptoir d’un café à quelques rues de là, une bière à la main, un journal devant lui. La lumière tamisée, les chuchotements feutrés des clients l’apaisaient quelque peu, lui offrant un répit bienvenu dans le tourbillon de ses pensées. Il parcourait distraitement les résultats des courses de chevaux, une distraction futile pour combler le vide.

    Le barman, souriant, s’adressa à lui : « Toujours les chevaux, Simon ? La chance est avec toi aujourd’hui ? »

    Simon haussa à peine les yeux, esquissant un sourire absent. « Qui sait ? On verra bien. » Son visage restait inexpressif, masquant un esprit déjà loin, ailleurs. À travers la vitre, la nuit bruxelloise semblait à la fois paisible et oppressante. Simon soupira. Ce qu’il ressentait n’était plus de la lassitude, c’était un appel, le besoin de quelque chose d’autre, un besoin de rupture avec ce quotidien qui l’enfermait.

    Le lendemain matin, il se rendit sur le chantier de démolition où il travaillait, au cœur du vieux quartier de Bruxelles. Les coups de masse contre les murs étaient pour lui comme une forme d’exutoire : chaque coup l’aidait à évacuer un peu de sa frustration. Démolir des bâtiments ne lui apportait aucun plaisir, mais c’était un moyen d’oublier.

    Pourtant, ce jour-là, quelque chose était différent. En frappant contre un mur, il perçut un son sourd, creux, qui lui donna un frisson. Un instant, il hésita. Puis, presque instinctivement, il se mit à dégager les briques, ses gestes ralentis par l’incertitude mais guidés par une curiosité intense. Derrière les pierres poussiéreuses, il dégagea une vieille cassette métallique, rouillée et enroulée dans un tissu noir.

    Il observa l’objet, une lueur d’excitation dans le regard. Son collègue, Paul, s’approcha et plissa les yeux.

    « C’est quoi ça ? On dirait un truc vieux de plusieurs décennies ! »

    Simon haussa les épaules, mais une sensation d’importance pesait sur cet objet. « Je ne sais pas, mais je crois que c’est plus qu’un simple débris. » Les mots lui échappaient, comme s’ils venaient de loin.

    Paul, enthousiaste, sourit de toutes ses dents.

    « T’imagines ? Ça pourrait contenir de l’argent, des bijoux ! » Derrière eux, Henri lança un rire désabusé.

    « Eh, redescendez ! Une vieille boîte rouillée, c’est tout. Vous rêvez vraiment ! » Mais Paul l’ignora, fasciné par cette découverte inattendue.

    Simon sentait un élan irrépressible monter en lui. Il glissa la cassette précautionneusement dans sa sacoche, jetant un dernier regard au chantier avant de s’en aller, le cœur battant. De retour dans son appartement, il posa l’objet métallique sur la table, comme on déposerait un trésor. Une aura mystérieuse semblait irradier de la cassette, enveloppant la pièce d’une tension palpable. Les mains légèrement tremblantes, Simon essuya la surface rouillée, chaque frottement révélant un peu plus de son secret. Sa respiration se fit plus lente, plus profonde, alors qu’il pressentait que quelque chose d’important se trouvait à l’intérieur. Enfin, il ouvrit la cassette, retenant son souffle. À l’intérieur, un morceau de papier jauni, plié avec un soin presque rituel, l’attendait. Il le déplia avec précaution, les yeux rivés sur le croquis rudimentaire d’une forêt parsemée de symboles étranges et d’inscriptions indéchiffrables. Un frisson le parcourut – il venait de mettre la main sur bien plus qu’un simple dessin ; c’était une porte ouverte vers l’inconnu.

    Mais un mot attira immédiatement son attention : Niolo. Il le relut plusieurs fois, le mot résonnant en lui d’une manière inexplicable. Sans savoir pourquoi, Simon ressentit un appel, une étrange impression de devoir comprendre ce mystère. Il passa la nuit à réfléchir, la cassette toujours à portée de main, éveillé par une énergie nouvelle.

    Le lendemain, il se rendit à la bibliothèque centrale de Bruxelles pour chercher des réponses. Le mot Niolo l’obsédait, il le répéta plusieurs fois en pensée, comme un talisman. Là-bas, une bibliothécaire l’orienta vers un dictionnaire Kongo-Français. Après de longues recherches, il découvrit enfin la signification du mot : Or.

    Son cœur battit plus fort. Une mine d’or ? Des pensées confuses et exaltantes se mêlaient dans son esprit. Cette mine, ce mot mystérieux, la cassette… tout cela formait un puzzle qu’il était déterminé à résoudre. Le Kongo semblait l’appeler, comme une voix lointaine, mais puissante, qui résonnait dans ses veines.

    Le soir, Simon se tenait seul sur une place bruxelloise, le regard perdu dans le vide. Il repensait aux histoires d’un ancien ami Kongo, des récits de forêt sacrée et d’esprits anciens. Chaque mot de ces récits semblait prendre vie, éveillant en lui un besoin irrépressible de partir.

  
    Table des matières

    
      	
        Chapitre 1
      

    

  EPUB/cover.xhtml
[image: Cover]
 

EPUB/nav.xhtml

    
      9782386731396-extrait


      
        		
          Chapitre 1
        


      


    
  

EPUB/cover.jpg





